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FEUILLETON du CANARD

LiES CRIM~ES
m»:

POLI CHIN ELLE.

-Ne bois, reine, ne bois pas i cet-
te coope, *cest le urúine de ton père.

Elle poussa un cri épouvantable et
s'évanouit dans les bras du seignaur
Los Inferos, qui venait de lui donner
fort à propos cet avis, et qui se trouva
li sans qu'on pût savoir qui l'avait,
invité.

Malheureusement le mot du Dia-
ble, qu'Isoline et Polichinello enten-
dirent seuls, était la vé-ité même.

Après la mort. d Pantalon, son
gendre avait au la fainaisie,-blâma-
ble, je le reconnais, -de faire monter
la crâne de son beau-père en forme
de coupe, de le ciseler entourer d'or
vierge et de diamart<, en gardant
pour lever la coupe en l'air con iie
une écuelle les oreilles du monarqué
infortivié, dont la longueur dépas-
sait celle de toutes les oreilles lu-
Mines.

Il va sans dire que ces oreilles
mouléca, figées dans l'or par des pro.
cédée chimiques qu'on ne connait
plus aujonrd'hui, étaiei. aisément
xeconnaissableà, ear l'une d'elle por-
tait encore la marque des dents* dù
frère cadet de Panialan, qui, so b'at-
tant avec son alé avant qu'il fut roi,
aait dévoré une putie dé l'orcil'e
d'roîte. .1

Aux premier mo'de Losde Infe-
rö, Isolhne. rëoñput donu" la coupe
et M'évahouit.. Mais Polichin lle n
perdit pas .. Il se i d
air grave, pénétré majestueux or
ses offihiers et leur dit:

-Xessieurs, vois lesd:vôy... J'en
pUis.désespéé, -La riàe est folle. La

seule idée de:boîre.ua pïtach à votre
santé l'a fait tomuier en syndope...

-Ça, sire, c'est le projet de loi,
comme je ma sis fait l'honneur de
le dire à Votre Majesté, et neuf pl-
ragraphes distincts à chaque article.

-Tonnerre I fi; le roi. Il- faut quu
vous ayez terriblement pioncé.

-Sire, il y a quinza ans qnc j'y
t ravaille.

-Alois, vous êtes docteur de la
Fatulté dm droit de Bologne ?

-De t F .culté de médecire, sire
...nn 4îjm lons pas le droit avec la

méudeciue, ni antoor hve nalent.ir
-Ah i ah! Alors c'est en étudiant

la mid leoine qua voui avez aporis le
droit ?

-Comme vous voyez, sire.
-Et c'est en 4tudiant la droit, je

suppnoe que l'on appreud la rié Iecine,
-Probablement, sire. Voyez vous,

il ne faut pas se cantonn-er dans une
spécialité, sans cela on ne serait plus
propre aux grands emplois. On ne
pourrait plus voir cas choses de haut,
ni go-uvern l'Etat?

-- Et vous voulez gouverner lE'at
-Naturellement, 'sire. Qui-et-ce

le qi gouvernerait,i ce'uest Là àmé-
edons et les avoects ?

-Bon I pensa Polichinelle. Te suis
content de savoir co. Voila des ges
que j - ferai pendre les uns ap: -.e
autres.

Puis, souriant et tour hâtit
-Enfin, docteur en nedeie 'e

on droit, qu'est-c que voui r. e
seillez i Parlez franehement

Le docteur Naquetti rép 1 i:
-it-ce con ne dorteur enme -

cine que vous 'interrogt z, Majesté 7
-C'est cala eême.
-Eh bien, je vous conseille de

faire déclarer la reine tout à fait folle
et incapable de ré¡per...

-Qui fera cette déclaration 1
. -Le premier médecin venu, sire

moi-mime, si c'est nécesaire...
Au besoin la Faculté tout entière
s'efi prosserait de d..erer au 'oe 1de
Votre Majesté.

-Et maintenant, conti.ia Poli-
chinelle, comme docteur d a droit que
me conseillez-vous'?

-De faire proclamer le -divorce
par votre conseil d'Etat, Commc a.
d'un cOté- vous aurez fait publier la
foare de la. rein ét son incapacité de
régnet. De l'autre, vous ferez annu-
ler lmariage en alléguant la trom-
perie surla qualité de la marchandi-
ae... Et en effet,vous avez été trom-
pé par le feu roi Pantalon vous donna
sa fille en mariage, car vous croyiez
prendri une épouse saine de corps et
d'esprit, et nous sommes tous témoins
que l'esprit est-en mauvaise état...

-C'est bien, fit le-roi.
Et il le een.,dia da igete.
Mais le dooteur Naqûétti ne s'en

alla pas. Il avait quelque chose à
dire, lui aussi, et d'un air respectueux,
mais tenaae il demeurait imminobde.

C'est un bien grand mi·lheur pour
moi... Je no vous retiens plus...

Les officiers voyant qu'on r e les
retenait plus, comprirent qu'on les
priait de filer, et vite. Ils fi.érent,
en effetlauivant la belle expression
du colonel Bombardante

On porta Isoline- sur son lit. Poli-
chinelle la suivit, la figure dans son
mouchoir, sanglotant ou feignant da
sang.oter, cari avec ce pélérin, qui
peut savoir s'il et vraiment ému ou
s'il en faisait semblant ?

XLÏI

Le même soir, car il était peut-
etre fautif, mais à coup Bar actif
et expéditif, Pelichinle fit appeler
lé célèbre- docteur Nquosti, de:la
Faculté - de médecine de Bologne,
l'un d.es plus savants hommes de- la,
Péninanle, et lui posa la question
suivante :

-Docteur, quand on est mal ma-
ride, que faut-il faire ?
- Majesté, réponlit Naquetti, il faut
tuer sa femme ou divorcer.

Le docteur était célèbe en Europe
et en Asie pour sa passion de. faire
divorcear leb gens. C'était daille'zrs
un homme de beaucoup d'esprit, tè4
estimable, très grave au besue* et il
qui les dames méeontentes4ieleurs
maria vensi:nt volontiers demander
c3nseil ; tuais son valet de chambre
avait ordre de ne rac-voir qu3 celles
qui étaient jeunes et jolie-, leantres
étaient soigioousemunt coneigné.'s a h
porte ou c->ufiées aux soins -le son
premier clerc.

Polichinellease gratta la tête et
continua:

-Le divorce est-il p ermis dans
nmes Etatt

-Sir répliqua le docteur. c'eýt la
seule chose qui nous manque. M iis
si voue voulez -me le-permèttre, je
vais vous:lire un bon petit.projet dt
.loi en trois cent'quatrè-vingt-quiuze
articles, qui doit jiatemen t ut au
biid de ma poche en at:ondant que.
le. tégislateur...

Et il tira de sa poche un caher de
grande dimension, noirci du h.aus en

bas diine écriture fine qui fit tram.
bier Pohchinelle, car i n'était pas
bête, comme on sait, inais il n'aimait
ni la.'er.nr' ni l'ncritur.

l. éeartduo le papier de la main
en dianut avec bonté:

--C"'s un pan lung, à os que je
v&s. J'ai quelquie aff ires pressées...
Vous en avez sans doute ausi...
Vous me lir -z e un jour ou l'autre...
En grs. qu'wt ce que n'est I

- i dit le docteur Naquetti.c'est
l'expus4 eis maiÀ ! 610 page, pas
p u. M. A eqi écrituîr.î est-un eu flac,
mais il n'y a pIts plus de vingt-einq
mots à l tlgi et le suixante.lignes
à la page... Yuît.r: Mjasté doit bien
comprendre qu'on ne peut pas.abor-
der un 1hjet si intéressant sana le
creuer -prufonémeniiot, de manière à
faire voir sr quel sol reposent les
bass -tfondaunentales d. la société.

-Je comîîpren l... J. comprends...
se bata .C dire ?Louichinelle, qui
craigniit d'av ir à sub r la leture de
l'expu-é des motf« .. Mais cet autre
papierU on eun miin vulumineuxl...
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POU IInOl s'ens apergut et s'impa- -

-Enin, s'écris.t.il, qa'estee que
vous me voulez? De l'argent, sans

Ilprit dans sapoche la clé de son
aéorétaire et fit mine d'ouvrir; niais'
l'autre souriant avec grce. :- 1

-Sire, dit-il, nou n'enfndes pas
mon siice, enest pas d'argent que
j'ai besoin:ou. . C'est de partici-
per aubienotcnt Votre Majesto
va jouir. En " mots, nous vou-
lons.avoir le divoce pour abbs cómind
vous.

-Vous tes mariédà
'-Héas! -

-Et vous voulez vous démarier
-Ah Icerte" 1
-at voua remarier ensuite i
-Si c'est possible, répliqua le

docteur.
-Eh bien I mon ami, que votre

volonté soit faite et surtout la mien-
ne. Nous divorcerons tous ensemble,
mes sujets et moi, ai c'est leur plaisir,
et je ferai représenter à l'Opéra un
grand ballet: le. Divorcée, qui sera
dansé par les plus jolies filles de ma
capitale... Alors, nous rirons comme
des dieux... Qui prononcera mon
divorce?1

-£ conseil d'État. aire, avec
Mathieu Mulet en tte.

-Mais s'il refuse, ce Mathieu
Mulet 1

-Il ne refusera pas. Et s'il refnse,
ofres de le faire empaler ou plus
.simplement de supprimer son traite-
met.

-Mais mon divorce, à moi, est un
cas particulier?1

Naquetti se mit à rire
-On fera une règle générale et

une loi, dit-il, pour montrer l'austé-
rité de la magistrature et que la. loi
est la môme pour toua.

-Naquetti tu n'es pas une bête
-Sire, je le savais.
-Et tu fais tes affaires en même

temps que lus miennes ?
- Sire, je l'espérais.
- Je te ferai ministre un jour.
- Quand il vous plaira, Majesté.
-Mais tu autas soin d'tre toujours

de mon avis1
-Naturellement, Majesté. Seule.

ment, je prononcerai de temps en
ten dans l'Assemblée nationale
quelques paroles indépendantes.

-Ça va sans dire, docteur. Ça va
sans dire 1

-Alors, majesté, l'affaire est dans
le sac.

Et le docteur s'éloignait lorsque
Polichinelle le rappela précipitam-
ment. Il venait de se rappeler quel
chose.

-Naquetti, demanda.t-il, une fois
le divorce prononcé, je pourrai me
remarier sans doute?

-Un quart d'heure aprèa,Majest4.
-Mais, qu'estce que je ferai'de

ma femme?1
-Laquelle, sire1i L'anciennne ou

la nouvelle?
-L'ancienne. La reine Isoline.
-Tout ce qu'il vous plaira, sire.
Un farceur fameux du pays des

Gaules a dit: "Tue la 1J"
-Oh I non I s'écria Polichinelle

avec horreur. Jamais, mon, jamais,
je ne consentirai...

Le docteur Uaquetti leva les épau-
lu.

-Seigneur, dit-il ce a'est pas un
conseil que je vous offre, c'est une
sentence de farceur fameux- Prenez
cette sentence pour bonne ou mépri-
sez-la, jet' z.la dans les balayures,
c'est votre affaire. Pourvu que je
puisse divorcer avec Mme Naquetti
et reconvoler en secondes noces avec
une autre jeune dame encore plus
douce et plus aimable que la premiè-
re, tout le reste m'est bien égal...
Tout ça, comme dit l'autre, o'est

des histoires de femmes.
Après quoi, il descendit la rue

Royale en faisant d'un air gaillard
sonner as canne sur les pavés. On
aurait cru qu'il venait d'enterrer le
chef de la célèbre maison Salomon,
.Ruhe, Isaac, Juda et Oie, et qu'il
allait demander aux héritier le prix
de ses sins.

IJinq pour cent sur le total de la
succession, messeigneurs. Ce n'est
pas trop, jesuppose, puisque c'est à
moi que vous devez d'entrer en pos-
.àeion de l'héritage du défunt "

(.A coninuer)

"1On prétend que le ne dépense
rien, disait un avare, mais je paye
trente mille hanse d'imôte. "

. v
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MONTREAL. 7 Aout 1886

Vifeux habits Vieux galons!
Le roi St Louis Boisaseau a- dû voir d'un mil humide

les bonnes vieilles défroques de la grande cavalcade ax
quelle ou a fait prendre l'aire en l'honneur du Cardinal
Tasohereau, Elles lui auront rappelé ses grandeurs pa-
nées et son règne trop court hélas 1 Mais qu'aura pensé
ljéminest prélat de Québea à la vue de ces vieux galons
et de oua frusques disparates qui faisaient songer à la
parade d'un cirque Américain.

Cette curieuse salade de gentilhommes de la cour de
Louis XV, de chevaliers des croisades, pachas de l'orient
tous épatés de Ke trouver ensemble pour escorter
un prince de l'Eglise du 19ème siècle avait un caractère
des plus cocasses. Il ne manquait que quelques animaux
rares et curieux, un élephant, des chameaux, une girafe,
pour donner l'itlusion la plus complète d'une exhibitioni
à la Barnum, et le Cardinal a du trouver cette façon de
lui rendre honneur un peu profana et en tout cas très
grotesque.

Sans doute l'intention pouvait être bonne, mais elle
n'en a pas moins été des plus désastreuses au point de
vue du bon goût et de la convenance. Nous nous deman
dons s'il n'aurait pas mieux valu employer l'argent de
cea oripaux à rendre un pou plus solides les arches qui
tombent par terre au moindre coup de vent en tuant da
monde 1

Question de prononciation

Que doit-on répondre à la question suivante :
Doit on prononcer le mot fils en appuyant sur l's de la

fin ou doit-on dire fisse ou fi ?
D'après Littré, on prononce fi quand le möt est isolé;

mais l'a Be lie et on dit par exemplefi.s ainé.
Dans certaines contrées, dans le midi de la France

surtout. on dira Alexandre Dumaase i pour Alexandre
Dumasse fils,, mais ce n'est qu'une exagération d'accent
du terroir qui, poussé à sa dernière puissance, a fait
naitre bien d'autres fantaisie'.

Ainsi, l'on demandait un jour à un habitant de
Lannes.

-C'est bien dans votre pays que l'on met, en parlant
le V pour le b et le b pour le V ?

-Oh non1 monsieur, fit le Landais avec un sourire
remplie d'amour propre, ce n'est pas chez nous, c'est
dans le pays vaogue.

Un fait analogue s'est produit devant nous à la table
d'hôte à l'hôtel du Nord, à Béziers.

Un horloger de Lole, essayant d'immiter l'accent des
femmes des hautes montagnes du Doub3, intS:pèlle son
vis-à-vis, qui était Frane-comtois, en lui disant:

-Hé, mon bon monsieu, si vous n'ayez pas besoin de
cylindres peur le moment, voulais-vous daise ufs I Le
vis.k.vis, qui n'était pas disposé à laisser plais.Lnter ses
compatriotes, riposta aussitôt :

-Hé, gra diable, ce n'est pas à vous de parler d'ac-
cent, c'est ia charité qui se moque de l'hôpital.
. -Tenez, voici justement uneanceodote queje viens de
lire dans un journal de la Chaux-de Ponds, qui donnera
à ces messieurs une idée de votre bel accent. A vous qui
plaisantez le nôtre.

v'était sur la place du marché, au Locle.
.- H bd jour, mme Sado, comant vous portez vO?
-Hé, gra Dieu, cé vo, mime Ducommun ?
-. Ré ça va bié, et vote mrri fait-il tajours des pi-

gnôa ?
-M Dieu voui.
.- Cbien avez vous d'fifants ?
-J'n'en ai cèque (cinq).
-Et votre derrière (dernière) a-ti des drits (dents) ?
Qu'eu dites -vous 1
Dans tous les bas, si chs-moi on a un parler cadencé

et trainard, la prononciation est au moins régulière. On
ne prononce pas les B pour les V et vice versk. On ne
dit pas chez noua, comme ici que la mer fait des bagues.

-il n'y a personne ici, Monsieur, reprend un habitant
du cru, qui ait cette prononciation-là•

Garçon, reprit le Franc-Comtois, d'ou ewvoue?
--Zé taisde Vésiesse, monsieur.
-Comment appelez-vous ici un homme qui a perdu
-a femme?1

- Un bouf 11

-i

UN SERMON A LA CAMPAGNE
Il y avait autrefois, dans le Sauget, un vieux curé qui

n'aimait pas à voir dans sa population des cultivateurs
toute une compagnie de douaniers célibataires. Il tonna
un dimanche en chair cotre les jeunes gens qui les
fréquentaient et se laissaient aller à des habitudes d'oisi-
veté et d'intempérane.Dans l'ardeur de son discours il lui
échappa de dire. '- Si vous continuez jeunes gens I vous
ne serez pas même bons à faire de douaniersI"

Le douaniers s'offusquèrent naturellement de cette
sortie malheureuse, et obligèrent le curé à revenir sur ce
qu'il avait dit.

Le dimanche suivant. il monta en chaire et fit la
rétraction suivante. "Je voui ai dit jeunes gens, dans
mon dernier discours, si vous ne changiez pas do vie,
vous ne seriez pas même bns à faire douaniers; je me
suis trompé et je viens vous dire aujourd'hui que se-
riez au contraire parfaitement aptes à taire des
douaniers.
SHélas I les temps sont changés ; les curés anjourd'hui

voudraient bien avoir des paroissients dont la moralité
soit à la hauteur de celle des douaniers.

DEVANT GUIGNOL.

Toto. -Papal1... Dis donc, papa 1... Pourquoi que le
commissaire tape sur Polichinelle 1

Lepèreavec solennité.-C'eat que Polichinelle n'a
pas été sage: les bons sont toujours récompensés et les
méchants sont toujours punis.

Toto, après unepaea.--Ah1 voilà maintenant Poli.
chinelle qui rose lu commissaire: pourquoi qu'il la sose,

Le père.-C'est parce que leomminsaire a été injuste:
alors, iî'nsurrection devient le plus saint des devoirs.

Toto, après un secorule pause.-Mais pourquoi que
le diable, à c't'haure, donne des coups à Polichinelle?7

Le père.-Parce que Polichinelle a commis beaucoup
de péchés pendant sa vie. Alors, le diable nous punit.
Damande à M. le curé...

Toto, après une troisième pause.-Alh i que c'est drô-
le 1 C'est le tour de Polichinelle, à présent! Pourquoi
qu'il assomme le diable ?

Le pre.-Pourquoi 1... Pourquoi ?... Ah I tu m'en-
bêtes

LE FILTRE A DEPUTES.
On vient d'invinter le filtre à députés.
Ce filtre à charbon est disposé dans un cube on pierre

dans lequel on co. l'honorabre.
On sait que le charbon a la propriété d'absorber les

gaz putrides et de décolorer certaines substances telles
que la melue, le tordboyaux et les opinions politiques.

On espère ainsi amener ceux de nos représentants du
peuple qui n'auraient pas encore changér d'opinion à
faire comme les camarades.

Si l'honorable, pendant son gitage, venait à passer
de vie à trépas, le cube de pierre pourrait lui servir de
acucesien à Perpétuité.

On graverait dessus, en parodiant le mot de Piron:

Ci-gt 1... cUpauté qui nefat rien,
pas mbme un bon citoyen.

Et s'il est sorti bien portant de l'épreuve, on le ren-
verra siéger avec un coup de pied dans le aube.

Mb

-Prenez un verre de ce. bon vin blanc vieux et répé.
ter-moi la phrase.

-C'est. effectivement un on.bin vlano bleux (textuel).
L'épreuve était conclAnte ;inutile de voua dire de

quel côté~furet' lea riàt. .

LA FAMILLE PENDARHD
vient encore d'être crusîlement éprouvée par la perte
d'un de sou enfants

décédé misérablement dans le Comté de Chambly le
30 Juillet 1886.

Les orangistea sont pridi d'assister à ses funérailles i
Les canadiens français no sont pas invités !
Ce nouveau deuil a tellement affecté les chef de la

famille Pendard que les médecins -désespérent de leur
sauver la vie.

Is sont en train eux aussi de crever piteusement I

Entre un chasseur et m
fermier.

-Père Chotard, voici une jeude
chieun que je désire mettre en pen-
sion chez vous. J'espère que vous me
laso perez bien...

*ý-Oh 1,oui. monsieur ; pour ça ouil7
Elle:era . ici comme ahu vous...
Ah'! ça qùil nom l'y .donnes vous
donc -

-Ele sapefl &Pho.
-Ba..auz1C'esttun drôle de

nom pour une chienne! A votre pla-
ce je l'apperais plutôt Lafaun; est
elle fauchera le gibier quand elle sera
onne pour la asse...

-l ne s'agit pas de faun pour'
faucher, mon bonne homme. J'ai ap-
pelé ma chienne Bapho,. c'est un
nom comme un autre.

-Sa faut, répéta la paysan, sa'
faut. Eh bien I puisque c'est une
chienne, appelez-là donc safaute; ça
sera au moins plus français. C'est
que voyez-vous, nous avons aussi été
à l'école, nous, dans notre jeune-
temps i

Dans un Wagon de
troisiene.

Une grosse boutiquière admiratri-
ce de Louise Michel avait engagé
avec un courtie liquoriste une con-
versation sur la religion et sur le
clergé qu'elle traitait de Turc à.
Maure. Un prètre qu'à sa longue
barbe on reconnaissait pour un mis-
sionnaire, était le point objectif de
cette conversation. Le missionnaire.
gardait un impitoyable silence. ce
silence et les excitations du courtier
excédaient la commère et la faisaient
sortir d'eUe-même.

Elle résolut d'y mettre-un terme
à tout prix et, apostrophant en face
le miesionnaire qui lisait son bréviai-
re. Monsieur, lui dit-elle, je dis là
depuis.une heure des choses auxquel-
les un homme de votre robe devrait
chercher à répondre ; d'où vient que
vous vous taisiez ?

Le-missionnaire leva lentement les
yeux de dessus .son brevaire regar-
dant son interlocutrice avec une inef-
fable pitié, puis se remit à lire sans
mot dire.

''Madame, lui dit un voisin du
missionnaire, voue me p4raiEez avoir
beaucoup lu, avez-voua la la Bible?
Oh, oui, monsieur I -Avez-vous lu
ce qui est relatif à B.laam, oh I cor-
tainement j'ai dû le lire puisque j'ai
tout lu. Eh bien à un certain endroit
vous y trouverez la raison du silence
de M. l'abbé : Quand l'anesseparles
le prophète se tut.

La lamape de P'expla-
tion

A Venise, au coin du palais des.
Doges, on voit une lampe qui brûle
depuis trois cents ans. Elle a étéallu-
mée en expiation de la condamnation
à mort et de l'exécution d'un boulan-
ger innocent du crime dont il était
accusé. Les juges qui condamnèrent
la victime ont légué à la ville une
somme d'argent dont le revenu doit
étre consacré à l'entretient de cette
lampe. A Venise depuis cette épo-
que jusqu'à nos jours, au moment où
des juges vont prononcer une senten-
ce, un huissier, vêtu de longs vête-
monts noirs, s'avance, salue le tribu-
nal, et, d'une voix grave, dit: "Sou-
venez-vous du boulanger 1 "

Ce malheureux vivait péniblement.
de son travail.' il avait une feime et
deux petits enfants qu'il défendait à
grand'peine contre la misère. Un ma-
tin on trouva dans la rue voisine de
la sienne le cadavre d'un riche usu-
rier bien connu à Venise: il avait la
poitrine trouée de dix coups de.
poignard. On sut qu'il était sorti de
chez lui porteur d'une forte somme
d'argent.,Le boulanger était le plus
pauvre dans le quartier, c'était lui
qui avait le plus besoin d'argent: il
devait être le coupable. On l'arrete,
on le jette au cachot; après don*
mois de ce régime préventif, il coe-
parait devant le grand inquisiteur,
qui afBrme au pauvre diable qu'il set
l'auteur du crime.

Le boulanger nie de toutes ses
forces et invoque la Vierge et les
saints. Le grand inquisiteur lui prou-
ve à chaque instant qu'il ment, et à
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une réponse embarrasée du malheu-
redix; t11h idit finement: "'Vous
nous servez là un plat de. votre mé-
tier, et nous savons que vous le faites
fort bien. " Le boulanger, n'aTat pu
donner de bonnes preuves del emploi
do la nuit,- il prétendait qu'il avait
dormi,-.,fut, condamné à mort et
exécité le lendemain. .

On découvrit quelques jours après,
- sa femme et ses enfants étaient
morts de faim,- que le vieil usurier
avait été assainé.par un gondolier.

COUACS

Sommeillant près de sa femme
Un monsieur, en se levant,
Vit qu'elle avait rendu l'âme.

Moralité :
Li bonhleur vient en dormant.

Un rodeur, arrêté à deux heures
du matin boulevard de la Villette
est amené devant le commissaire de
police.

-Que faisiez-vous dansales rues à
pareille heure I lui demande l'homme
à l'éoharpe.

-Monsieur le commissaire, je
suis un pauvre honteux : je n'ose pas
mendier le jour.

-Alors, pourquoi cette arme1
-Les rues sont si reu sûr après

minuit I

Du Gil Blas:
Nos bons domestiques.
-J'ai le regret da dire a m adame

que je ne veux pas rester plus long-
temps à son service... je donne mes
huit jours...

-Mais nu'est-ce qui vous prend,
Joséphine ... Vous avez peu de
travail, vous sortez quand vous vou-
lez... je ne fais pas d'observation...

-Je serai franche aven madame
Je ne me plais pas ici, monsieur

est trop froid I

Un bon pochard passe sur le quai
et, s'accoudant au parapet, il adresse
un long discours à la Saine, puis, en
manière de péroraison :

--O'Seine I grand fleuve, t'es rien
chouette I Quand t'as une crue; moi,
C'est tout le contraire !

Un correcteur se présente, l'autre
jcur, dans les bureaux d'un journal.

-Savez vous bien corriger ? lui
demande le secrétaire de rédaction.

-Ah i par exemple, j'ai cette pré-
tention, répond le solliciteur. Deman-
dez plutôt à ma belle mère et à ma
femme, qui ont d'affreux caractères,
si je les corriges bien !

Du Gaulois:
Visite de politesse.
Chez la concierge. Un monsieur,

son porte-carte à la main.
-M. Mme X... sont-ils chez eux?1
-Oui, monsieur.
-Ah !... Eh bien, je repasserai.
Du même :
Traitement économique.
Bibolais se plaint de l'état de sa

chère santé; il est contraint de se
soigner.

-Quel est votre médecin I lui
demande-k.on.

-Mon médecin l... Je n'ai pas
besoin de médecin.

-Pourquoi I
-Mon voisin en a un ; j'écoute à

la porte quand il vient chez lui, et la
consultation ne me coûte ricn!1

Dans un café restaurant du boule-
vard, deux bohemes parcourent, en
amateurs, la carte du menu.

-Filet braisé I. - dit l'un d'eux...
Est-ce que tu connais ça?1

J'en ai entendu parler, mais V'en
ai jamais mangé..." faute de braise".

1l y a des délicats partout.
mUn balayeur, détaché au service
des Champa-Élygdes, écrivait, l'autre
jour, à son chef de section pour de.
mander son changement.

On le fait venir.
On l'interroge.
-Je voudrais, dit-il, être détaché,

lm service de l'avenue Friedland.
-Pourquoi ?
-Parce que là le crottin à balayer

est répandu par des chevaux d'ama-
zones.

-S.&ONNET'

L tiire est mort; vive l'Irrigataurl
Grateeà:son col flexible, avec désinvolture
On peut se rafraîchir et sans opérateur,
Absorber le nectar sans montrer seastructure.

La seringue a vécu; dès lors plus de pointeur.
Pour diriger le vieil instrument de torture,
Un homme de génie un illustre inventeur,
A sauvé la pudeur en aidant la nature.

On parle de héros morts au bruit du canon
Pour la société qui leur a fait un nom,
Mais le plus grand de tous, c'est Eguiser, que diantre !

N'a-t-il pas soulagé la pauvre humanité.
Jusqu'en ses fondements, donnantîa liberté,
La meilleure pour moi: la liberté duventre.

Un Abruti de Saint-Aignan.

LE DRAME DE LA RUE SANGUIMET

GRAND ROMAN INÉ DIT.
P1onOUE

Suite.
Le lendemain du soir oh s'était passés ces évenements,

des bruits étranges circulaient dans la population si
paisible de la rue Sanguinet.

On assurait qu'un des employé de Mr. Manu avait
trouvé le cadavre d'une femme coupée en morceaux dans
un vieux quart plein d'ordure, et qu'un charcutier de
la rue St. Laurent l'avait acheté à vil prix pour en faire
des saucissons de Bologne.

Ces rumeurs prenant de la coisistance, la justice finit
par s'émouvoir et une enquête eut lieu.

Malheureusement elle sé termina comme toutos les
enquêtes possibles, c'est à dire qu'après bien des len-
teurs et des tatonnements l'affaire fut abandonnée.

Le charcutier vendit ses saucissons et quand on se
décida à faire opérer une perquisition dans son labora-
toire, on ne put saisir que du fromage d'Italie confec-.
tionné avec les cuisses d'un vieux cheval de la compa-
gnie des petits chars I

Mais une main inconnue avait adressé à Gaspard
Carnard un billet mystérieux sur lequel était écrit ces
quelques mote: "La comtesse d'achigan a été assassinée
par Lor Bluff ! Vengez la 1"

Et Gaspart s'était écrié ! " O comtesse quej'ai aimée
pendant un instant de ma vie ! je te vengerai!"

(Fin du prologue.)

NOUVELLES BIZARRES

Un train emportait dans un modeste compartiment de
troisième classe un eeclésiastique et cinq ou six jeunes
bohemes en blouse et en bourgron. Ceux-ci tinrent mil
le propos à afilger M. l'abbé, tournant la religion en déri-
sion, et racontant les plus cyniques histoires.

Le prètre endura tout, entendit tout sans répondre,
Pans s'émouvoir. Arrivé à destination, il descendit et se
borna à dire:

-Au revoir, mes enfants.
-Pourquoi: Au remoir dit le gouailleur de la ban-

de.
-Parce que je suis aumonier des prisons.

Le célèbre médecin X..., étant à l'agonie et environ-
né de plusieurs de ses confrères qui déploraient sa perte,
leur dit, " Messieurs, il y a trois remèdes qui rendront
toujours de grands services à l'humanité.

Je les connais dit l'un d'eux1! Le fer, le quinquina, et
la Simouline des trappistes.

-Non Messieurs, "l'eau, l'exercice et la.diete."

Mas
Un riche découpait une oie à son diner
Un nécessiteux dit: " Voulez-vous m'en donner 7"
Le riche refusa même un morceau de foie.

Moralité
Nécessité n'est pas de l'oie.

**0

A l'époque eu M. de M... le spirituel sénateur du
Doubs se présentait à la députation, un brave paysan,
qui toujours avait voté pour lui, déposa dans l'urne un
bUlletin'pour soi adversaire,

-Pourquoi diable avez vous changé d'idée 1 lui de.
mandait-on.

-Ah 1 je vais vous dire, répondit-il; c'est que si je
votais toujours pour le même, ça serait somme ai je me
peignais dans mon bonnet 1il n'y aurait rien de changél

. . *'
Le lion est le roi des animaux. Cependant, on voit

tous les jours des chevaux couroennés

SOUVENIRS DES ELECTIONS!
. . .... .

Un pendard qui avait parié une grosse somme pour
M. Jodoin, lit le soir le résultat officiel de l'élection de
Chambly aux portes du Star 1/

-Ah ! grand Dieu ! dans quel état on vous a mis !
-Ne m'en parlez pas; j'étais caballeur pour Jodoin,

je rencontre un monsieur auquel j'effre dix piastres pour
voter et j'étais justement tombé sur Gus. Lambert !...

Refiexion de Sir A. P. Caron le soir
au 30 juillet.

-Je crois décidement que nous avons ou tort de
pendre Riel I 1!

Dans.un geroli d'officiers, une dis-
cation s'éngage sur l'ortlographe du.
mot ermite.

Les une prétendent qu'il faut un
A ; les autres soutiennent inordicus
qu'il n'en faut point.

Pour trancher le différent, on a reW
cours à un dictionnaire doe l'Acadé-
mie (nouvelle édition), lequel eonta-
te qne si le mot ermite s'écrivait au-
trefois aveo un A, il n'en prend plus
du tout depuis quel lue temps.

-Parbleu, conclut philosophique-
ment un vieux capitaine, c'était for-
cé: Quand or? retire leur hache aux
speurs, comment voulez-vous qu'on
la laisse aux ermiteS I

A l'atelier le jour de la paye.
Le patron, furieux, tempete et ful-

mine contre tout le monde.
-Est-il toujours comme cela ? de-

mande un ouvrier nouveau à son voi-
sin, plus ancien dans la maison.

-Non, répond l'autre, deux fois
par mois seulement, à chalue quin-
zaine.

-Ah ! bon I le contraire de l'ora.
ge, alors: il tonne avant d'éclairer!/

M. X.... a un domestique, proche
paent de Calino, aussi maladroit de
ses mains que faible de son esprit.

Ces jours.ci, son maître lui repro-
chait de casser tousles verres de lam-
pe.

-Monsieur devrait savoir, répond.
il avec tranquilité, qu'un verre de
lampe casse toujours la première fois.

Le coupé de Mme la marquise de
... est arrêté au milieu de la rue

Drouot, devant la pharmacie normale,
par un embarras de voitures, ce sont
les attelages d'un système plus ou
moins diviseur.

La marquise qui ne sait ce qui se
passe, baisse la glace et dit à son co-
cher:

-Que faites vous donc, Baptiste?
-Pardon, Madame la marquise,

ce n'est pas moi...

Un avare faisait partie d'un cerele,
où il venait prendre son café tous les
soirs.

On iui dit:
" Pour qu'il facilite la digestion et

ne cause point d'agitation nerveuse,
il faut que le café soit pris immxdia-
tement après le repas. Pourquoi lai-
sez-vous tant d'intervalle entre votre
dîner et votre demi-tasse

-C'est que, si je prenais du caré
chez moi, tout le monde en pren-
drait. "

Un paysan s'était, à force d'écono.
mies, rendu acquéreur de plusieurs
métairies considérables. Un des fer.

miers, qui craignait de ne pas tomber
d'accord avec un pareil Grandet sur
les conditions de renouyeUement de
son bail, fut agréablement surpris de
le trouver plus accomodant qu'il ne
l'espérait, et, dans se joie, il l'invita
à boire un coup avec lui au cabaret.

" Je ne bois ni vins ni liqueurs,
dit le bonhomme.

-Eh bien ! ce que vous voudrez,
insista polimment le fermier; mais
prenez quelque chose.

-Ce sera donc pour vous être a-.
gréable. Je prendrai un tiMbre-pos-
te. "

Il en prit un en effet qu'il mit dans
son porte.monnaie.

Annonce bizarre:
Un jeune homme ayant une jolie

main demande une place de valet de
pied.

Echo du Congo :
Un voyageur tombe au pouvoir

des Nyan Nyan. L'infortuné diseute
avec les anthropophages à quelle sau-
ce il sera mangé.

-Surtout, je vous en supplie, n'y
mettez pas d'ail; je l'ai en horseur.

-Rassures-voua lui dit le cuisinier
des cannibales, vous en serez quitte
pour un peu de ciboule.

Au foyer dea artistes.
-Alors, le prince est avare ?
-Avare. à rendre des points à

Harpagoan.
-Eh bien, ma chère I le duo l'est

encore plus: il ne les rendrait pas,,
lui I
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Da VoUaire:
Fragment de conversatioi.
-Oh I moi, je n'aime paa les im-

bécile.
.- h bien 1. au moin, vous nItes

pas égdoste.

Du Ohariari:
La sur la poitrine d'un manchot:
"Ayez pitié d'un malheureux obli

gé de tendre la main! "

Dans un salon.
A une dame qui a marié sa fille, il

ya qulques mois:
-Eh bien ! êtes-vous contente de

votre gendre ?
-C'est àdire que je n'en reviens

pas. Plein de déférence et d'amabili-
té pour moi... Enfin un faux gendre 1

Au guichet d'un chemin de fer.
Un voyageur à la buraliste, d'un

air anxieux :
-A quelle heure y a-t-il un " ex-

press"... pour Levallois-Purret I

Un amphitryon, qui a donné, la
veille une soires où la b>hème était
largement réprésentée :

.-- J'ai prêté, hier, de l'argent à
tous les joueurs que perdient. ..maîib
ce que je ne ennmprends pas, c'est que
j'en ai prêté à tout le monde 11l iu
vait y avoir des gagnantï !

Se venger est une douce choo;o
-Sur l'impériale du tramway de mais se venger avec esprit St une

Pasy. double satisfaction..
-Beau temps I Pour un b.au Le train de Versailles allait partir;

Lemp:., c'est un beau temps. M. M..., monte dans un comparti-
-. Je ne dis pas, mais l'hiver est ment de première classe, son cigare à

meilleur, la bouche. Mais à peine est-il assis

--Pourquoi ça ? qu'il aperoit en face de lui une dame
On mange davantagf. d'un âge respectable. Comme il est
-N'empêche que l'été est préf.- homme de bonne compagnie, avant

rable. même qlue li dame ait eu le temps de
-A cause i dire un mot, M. M... commenue le
-On boit mieux. mouvement de lancer son cigare par

la portière.
Au mîîêmo instant, la vieille se ré-

On est toujours envié par quel- crie coutre le fumeur
qu un. - On ne monte pas avec un ciga-

La scène se patse sur le quai d'une re ; il l'aut être bien mal iélevé pour
gars de chemin de fer. empester ainsi un compartiment

Un petit bourgeois, montant dans quand il y a une dame !
un wagon da seconde classe : - Est-1  -- on Dieu Imadame, fait,M.M...
on heureux de pouvoir aller en pre- avec uie exquise politemse, vous avez
mièree . . .' [vu mon Mouvement, j'allais jeter

Un bohème, qui prend les troise- ion cigaro d'ailleurs, je vous laisse
mes: elo'compartiment, je me retire.

-Est-on heureux de pouvoir aller M. M..., soit en effet et monte
en secondes! au-dessus, aux places en plein air.

Un veau a travers les barreaux de Aein installé sur la banquette ,
son box:- Es ou heureux de Pou- il avis, assis à son côté, un individu
voir aller en troisièmei1 lorîiblemont sale, dépenaillé, sonillé

de boue, chaussé de grosses bottes,
Coenill hls ,îimelhvoratwin k0y ffaUte qui avaient un peu marché partout

dlans le .ud.- L'éclair de la Loterie de et ré andant autour de lui une odeurl'état ie la Loilisitnne à friappéù rue Matlai. t bn
.on Memphisau l5ýnie tirage dilu moisintolérable.
ti juin i:dernier, M. J. E. lbeasely et l'ex. -Mon ami, lui demande M. M..,
maître dle piostel l'Hon.. Il. Smitl, r(ui avez-vous voyngd OU première I
donnòrent un dollar ohacun, ont gagné -- Jamais, lit l'homme.
$10,000 oau $5,000 chacun. On1 annonceece -El bien! j'ni là un billet de
qu'ils von tiajotiter cete soinieltu fonds ,le
destiné à protéger les a bouts de la riviù première classe qui va être perdu,
re de Sothl Melhlis.- Xemtphis Appi'. voulez vouî en profiter ? Je vais voue
dit, 18 .Jul -1880. indiquer un conipattiient.

...- - aussitôt, descendant avec l'hom

On conduisait hier à son derniene aux grosse bottes, il s'installe
sous-so un vieil avaricieux, enrielt. dans le compartiment où so trouvait
prl'usure. Pvariieuxnentt la bargneuse petite vieille, en lui
paroues Par intime sentimept de disant, mon ami, vous ne fumerezprotestation contre la ladreri. pater- s, cela pourrait indisposer madame.jnelle, le afils avait voulu un convoi Au mmne instant, la locomnotive
luxueux. Aimme·satl ocmtv

Daxleg un a n am se mettait en route, et c'était un train
Dans le -cori.ègi, un aten ami direct •

Critiquait.
-D>éjà, voyez-vou, disait-il à son

voisin, ex cliont du défunnt, voilà que
ça commence : A père avare fils pro.
digue. Oonçoit-on des funèraiilles
pareilles !

-Des 'gobsèques " auraient suffi.

A la table d'un parvenu:
-- es domestiques, chez moi, ne

boivent que.du vin à six francs la
pièce.

-Fichtre, fait un convive, ai mes
domestiques buvaient du vin comme
ga, je me relè.verais la luit pour leur
en voler.

Totor a rézolu, pour la fêe de
grand'mère, de lui derire une lettre
et do lui envoyer une mèche de ses
cheveux. -

I bonne s'approche, une paire de
Oisea.ux à la main. .
- - -Non, dit Totor comiej.j nécri.

raique demain, il le faudra me cou.
per les cheveux que demain, ils
seront plus frais 1- .

- Sais-tu, maitre Corbineau, quel
est le comble du zèle ciez un avocat 7...

-C'est de défendre sa porte.
-Et le comble de la sévérité chez

un juge ?
-('est de condamner la sienne.

Des jeunes gens mal élevée rencon-
trèrent une paysanne qui conduisait
son lines:. •*- , ..

-:Bonjour, la mère aux Rnes.
Bonjuur nes enfants, répondit la

bonne femme. ,

Le omble'de l'hydrologie:
Paire sortir de reans i uae pompc

funèbre.

Proftssion bizrre
Epa ni non e hia gl.'

lspectenr des neldèmortadelte,
de Bologne.etdiio'ri ud gelée.
de groseilledu Misispi< - '

EnPl e diNm Naule bb.levar4
extérieur.

J'a pas de leçon à te donner,l
Auguste, mais tu finiras, un de ces
jours, par-te faire mépriser.

-À cause?
-A cause de ce qu'on m'a dit à

moi- de toi, parce qu'en sait que je
suis ton ami.

-Eh bien, dis.le ce qu'on ta dit.
-On a dit que ton argent, quand

tu en es, c'est de l'argent qui vient
des femmes.

-A ceux qui te diront ça tu n'as
qu'une chose à répondre: qu'ils ne
savent pas ce qu'ils disent.

-Tant mieux, alors!
-Comme ai l'argent des femmes

ne venait pas toujours des hommes I

Entre femmes de foyers... de la
danse.

-Tu sais, ma chère, que le vicom-
te m'adore... Il parle de m'épouser.

-Un mariage d'inconvenance,
alors !

D;sertation astronomique.
-Vous croyez que Vénus est une

planète habitée 1
-J'en suis sêr.
-Par des cocottes ?...

Une jolie définition.
Paradoxe.- Une vérité qui fait

son stage.

Y r qe la iort la plus douoa
eat de se noyer.

En effet, si on ne le retire pas, un
homme qui se jette dans un fleuve
meurt dans son lit.

Rapports entre le capital et le tra.
Vail.

Un monsieur pressé, victime de la
maladresse d'un couvreur, reçoit,
dans la rue, une norme tuile sur la
tête.

-Dites donc, eh ! là-haut, faitei
donc attention I vous ne voyez donc
pas ce que vous laissez tomber ?

-- rfaitement, bourgeois, maies
je voua an prie, ne vous dérangez pas:
je vais descendre pour la ramasser

A un examen pour le brevet di
capacité.

L'examinateur.- Pouri iez-vous mi
citer, monsieur, quelques réforme,
administratives de 20mioXI.

Un ami du candidat, lui souilant
mais un peu fort.-Les Postes.

Le candidat pour ne pas faire voiî
qu'il a entendu et vivement.---Le'

ostee et les Télégraphes, monsieur.

-Ma chère, disait hier un mari è
sa femme, il- faut absolument faire
mainon nette et renvoyer tous nos
domestiques.

-Que ne passe-t il donc1.
-C'est à ne pas croire; je.passais

tout à l'heure près de la cuisine et
j'ai entendu leur conversation sans
qu'ils s'eu doutassent. Si tu savais les
horreurs qu'ils débitaient surmon
compte et... sur le tien !

-Eh bien -?
-Tu comprends que je vais les

chasser sur l'heure.
-Garde-t'en bipn ! ils Iraient ré-

péter ai leurs infamies. J'aime
mieux que cela ne aorte pas d'ici.

Un sot s'admire jamais tant que
lorsqu'il vient de faire quelque sotti-
se.

La thitre est l'inverse de la socié-
té, puisque ce sont les pius basses
classe qui s'y trouvent le plus haut
placées.

Un nègre a été victime d'un assasi.
nat, il y a quelques jours.

Assassiner un nègre i voilà une
action bien unire!

On sait que la chambre est saisie
d'un projet pour imposer les gensoisiùs

Naturellement, et potir ne pas pay-
er l'impôt, tout le monde inventera
un métier quelconque. Nous sommes
curieux de savoir ce que dira l'ine-
pecteur chargé de recensement lors-
bu'on lui répondra par exei pie:

Je suis marchand de buis... le
jour des Rameaux.

Ou bien:
Je suis fabricant tic verres noireis

pour éclipser le soleil.
Ou bien:
Je suis flot... oui flot... Quant on

joue le naufrage de la Méduse, nous
sommes cinquante sous la toile qui
couvre la scène et c'est nous qui
en nous levant et en nous baissant
faisons les flot,.

Ou bien encore.
C'est moi qui dans les fttes ramas-

so le crottin des chevaux... de bois,

Avez vous remarqué quelle quanti-
té de culs-de-jatte on rencontre main-
tenant le long des rues ?

.Si j'étais cul-de jatte, il me semble
que je chercherais les fortes émotions.

Puisqu'on dit toujours que la pour
donne des jambes.

D'un chauvin d'Athènes:
'Europe a donné raison à la Tur-

quie; mais, sous peu, en ennemis des
courants d'air, les Grecs ferout coni-
daminer la Portell

.1M Joseph Prud'homme se promène
avec son fila dans le jardin. du Lux-
embourg.

Ils font le tour d.u grand bassin.
Tous les petite canards, la tete

plongée sous l'eau se tiennent le der-
rièe'en l'air

-h I papa, vois done les canards I
Qd'est ce q'uils font?
-Mon fils, ils réspirent 'I

DESSINATEUR.
-ET- -. .

GAVER SIR BOIS
(iilice de LA PATRIE)

35, rue ST-GABMEL, 35*
MONTR EAL,

- oaonico I
Un Bulgare, qui ne nnait pas

un mot de notre Ianue, entée dana
un Duval pour.s'y faire servir-A dinei

Il eat obligé-de demander tout-par
signes et par écria imitatifs.

A un moment donné, il veut du

Ne sachant, -comment se faite dom-
prendre, il regarde la bonne d'un oeil
expressif et crie :

-Cocorico I Cocorico.
La bonne s'enfuit en rougissant.

A un buffet de chemin de fer.
Un voyageur, au garçon, d'un ton

mystérieux :
-Beaucoup de café: je vous dirai

pourquoi. Bien. Maintenant, beau-
coup de lait ; je vous dirai pourquoi.

-?? ?

-C'est que j'y mets beaucoup de
sucre I

Champoireau, qui frise la quaran-
taine, relit sa géographie.

Il s'aperçoit qu'au pôle, le soleil
reEtant la noitié de l'année au-dessus
do .Lhorizon, les jours y sont de six
mois.

Cette découverte le rend r8veur.
-. >upristi ! ai j'habitais ce pays, je

serais encore au nourrice!... Je
n'aurais par encori .,quatre-vingt
jours I

A la Grenouil!ère.
Deux baigneusesec, qui uagent

comme des carpes dont elles ont la
sainte ignorance, causent en s'aban
donnant au fil de l'eau:

-C'est vrai, dis, qu'il est dange-
reux de se baigner li à cause des
requins 1

-Des requins Y... Y a pas de ça
dans la Seine.

-On a bien trouvé, l'autre jour,
une baleine... de corset.

Oncle et neveu.
Drôle d'idée que tu as, mon cher

enfant, d'aller coutintuellement visiter
les cimetières 1

--Ahi!mon oncle, je voudrais tant
vous trouver une bonne place !

Touristes.
Un intrépide qui a escaladé . les

sommets les plus inacoesibles se pré-
sente au Club Alpin en invoquant
comme titre d'admission son " allien-
stock. .l

On y lisait gravé à côté du Mont-
Blanc et de la Jungfrau:

-Le Pie de la Mirandole!

UNE OFFRE LIBERALE
I.a " Voltaie nuit Go, ' le Matrshal

%lich. olfire tenvoyer ses eélobres ce'in
tures voltaiques et ses applicationsélec-
triques, pour un essai de :30 jours, à totiL
Iomme ailligâde débiliteuervense, perte
de vitalité ou de virilité, etc. Dos circn-
laires illustrées donnant tous les détails
aont envoyées sous enveleppos eachethes,
port payù. Ecrivez leur de suite.

L A CONSOMPTION GUBRIE

Un vieux médecin, ne pratiquarit plus,
a reçu d'un missionnaire des Indes-Ori.
entales la formule d'un remède végétal
très simple pour la guérison rapidoei
permanente de la Consomption, de la
Bronchite du. Catarrh, de l'Asthme, et
le toutes les alrections.-de la gorge ou
pes poumons. Aussi guérison positive et
radicale e ea .débilité nerveuses, et de
Leute autre maladie nerveuse. Le docteur
après on avoir expérimenté l'effiâaclté
dans des milliers de cas a senti qu'il
4tait île son devoir de le faire cennaitre
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir le soulager les souffrances humai.
nos, j'enverai gratis.,/& tous coux qui le
désirent, la formule, en Allemand, qran-
çais ou Anglais, avec toutes les rensei.
gnements poulr le raire et l'employer.

Envoyer par la poste; un timbre et
votre: adresse. Mentionner ce journal.
W. A. Noyas, 140, Power's lBlock. Io-
chesier .-N. Y.

AV1IB AUX MIEE
St votrasommeli est troublé la nuit par ieI

pleurs et les cris d'un enfant -qui souffre de sa
lentitIon, bItes-vous de vous, procurer une bu,,..
teilla d°I" Sirop camant de Mme Winaonw peu.
la dentition dés ,fzn,., snes.cait6 strtans

a ...l.petitasdsersoisIm.&
Ayez confiance. ôànmères, ce remèéde est lefai

libl Il guérit la dysenterrei la diarrhée, régu-
lrise l'estomac etias intestins, fart disparaltre
les coliques, adoucit les humeurs, réduit lezli.-
dammattoCs. et donne asénergie nouvelIittour
le système, engénmra. . ,

" Le Sir6p'camant do Mm.Wiosle.pomýlu
dentition dei enfata" est agréable su gat- *ci

es réaé ~prsla pecit o aie4esplus
irsepdeoia célébemtiéegmédicales pparmileo fmmeCfias ý Eii4ei. st..Cn. vente chez tous lue
pharmaciens: dans le monde etier. Pri ss ca.
a b 'teill.

oompanieere
0l' ta t de la Loui Tiale

Nouscertißons parlespresenteagüenous
suvilons lea rranpeaentafaitspour le
firages mensuels et trmeirels ..de la Com-.
pagie de Loterie de l'Etat de la Louisia-
ne, que nous g#&o et.aontrdlos rs on.
nettement tes tirages ?louJtlittirneset que l0
out est conduit ave honnieté, franchise

et bonnefoi pour tous les sntéressis; not
autorisons la Compagnie a se servir de ce
crtilléat, laver v.refac-simile denos signa-

tires attchétive lu ltses annonces.

ommisaires.

JVous, tir eousignes, Banfque et Ban-
qulers. paierons tots les prtr.geagnés aux:
Loterie de l'Etat de lit LoMisane qui*se-.
rcnt prémiatl anos cimsse.

T. H. OGLESBY

Gttte xitiogaISalk.
A.BALDWIN,

Incorporée on tlSpour2 l n se par la rTglasa
ure pour dsfin.a d'éducation et deltaritit.avec-

un Caplital de $1,13000, auquel a été ajouté do-
puis un fbnda de réserve de plus de 5o0000.

Par un vote populaire écrasant, slasrivilège
devinrent partie do la présente olltet Lion de
t'mct, adoptée la décembre A. D., 1879.

La ,ff,,le loterieeee vle nlm.a$e tr le poe-
,ie d'geteraot. Neult jamrte de diteNosene retarde lainaie.

Les Irrandas rtingei atIumaeNjb ont lie.
mesaNaaedleMtens.I, !e&égY iifra lfordùinf-
res ont / tl ie trt>i'>tlueItrilirnut re
ait lieu ic tots les .uleirt', c-omme tcaqtjita-
ont, coni--r,,t t en afferg 1s50.

(W CAN1ON 0 gV NPNIsE n GA-
(3ME19 UNE iFOItSTNI. IfUITIEMM.
GRANDTIItAGrC fIASS Il rIAXS LAca-
I(MIR E ~U(WA 1lÀNOIIVNLLII

Olti.ANS, BMAR D 8) tiACUT Jse,
lutiéme TI/tAQE mINSU-UL.

Prix capital - - $7590)o
100),n0 Jtlt'îtA cinq lisifn telau

que. Fractlou tLn cinqutêièmes uproportion
LISTE DICS PRIX

1 Prix Capital de........75,000 75,w
S2,000 25000

2 Pi. da.............12,000
i.. .. . . 2,000 10,00

0 . ...... . 1,00 10,000
" ... 00 10000

loo .. 200 o one"oc. ........... 100 a0o100 1o 4,009
1000 . . ... 5 25,00

PRIX APPROXIXATIFS
, Prix d'Approximation de s$6 30,750
1 ' fi()( 4,00

-O " >tt" 2,'""
107 prix s'élevant a................S52,506

Le.apprlications pour prix aux cllibs doivent
vite seuleentaun bureanullat:ompagilo'

.1 lit NOI&velle.Orl(!nur.
Poar de a1lu% am,, ' iifrormuaton., tirriea lui

bleîni,,i onnant votre mirsse au iong.
SA vN I DE 9 PWrE' , Miulats ,i'Ex-

pr"ux o' it''' iirXw-Y"rk claan une lettre
,rdi.) aoeilvet dî lnanqua par Exiiruess ( nos
fruait) dont t re iîdrtséuea

. r. A. Da r.p rxx,
Nouvelle-Orliaus, L

Sa. -ào. A. DAUPIN,
Watshtington D. C

Faites los inafiats que poste payables
Mt a4iressexes lit-ros créisrées à

NtW.ORLEAIoI'AZONA I IANU,
Netw-o(rLeans, Lus

ONBONPIION-.J'ailin remède positif
!meur luatmaladie tuiiiîu Ce -dtîas; par
sonl usage, des milliers de cas de li pire
espèce ettrèsanciens peuvent.tre gueris.

vraiment, Mn foi eat ai grande dans son esieae-té, que j'enîverrai deux L-.utellio gratatemett
a'ec anraitIltie valeur sur la maladie, à taote
personne souffrant de cette maladie. Donnez l'a-dresse du bureau '1liata et pour l'expreaa.

Dr T. A. blOCUII, succursale: 22 rue Yonge*
roronto.

T1 iiUmIS LES CONVULSIONS i Lors
Ut que Je 'li que je guéris je n'entends pas

dire simplement que je les fais disparaître pour
un temps et qu'ils reparaissent aprs. j'ai fait
ce eu maladies, atttîqitea piLeasiiç?ee*ou hanté
ne", une étude de tout na vie. sjgarsntie que
mon remède guérit leu s a uvaises., Pared
que d'autres n'ont pu.eréusir, ce n'est par une
rasn pour qfue vous ie soyez pas guéri mainte.
sat Demandez do nuite un traité et une bouteil-
le ratLits de mon remède Infaillible nonnea
larasse pour leexpres et le bureau de patete.
1'e1ai ne vous conte rien etje vais vous guiriri
Adreser au Dr ". I. U.n]oot, sucorsale, ,3.
tua Yuaing, Toronto. .


